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Recettemiracle
parJean­PierreTenoux

S i la France a vécu la
récente campagne
présidentielle dans sa

bulle, où la viande hallal et le
permis de conduire sont
devenus affaires d’État, le
reste dumonde ne s’est pas
mis enmode « pause » pour
autant. Quantité d’experts
étrangers disent aujourd’hui
leurs craintes, de Georges
Soros, qui prédit « une
nouvelle dépression aux
conséquences politiques
incalculables », à Joschka
Fischer, qui décrit l’Europe
« au bord du gouffre ».
Certes, il est permis d’espérer
que l’Apocalypse n’est pas
pour demain. Les prophètes
dumalheur se trompent
aussi. Mais le décalage entre
cette inquiétude au dehors et
l’insouciance hexagonale qui

conduit àmultiplier
revendications et promesses,
interroge. Est­il possible de
revenir en partie à la retraite
à 60 ans, d’augmenter le
SMIC et l’allocation de
rentrée scolaire, d’abroger la
TVA sociale, dans un tel
contexte global ? La droite
assure que non. La gauche lui
répond que si.
La page des législatives
tournée, la vérité s’imposera.
Président et gouvernement
devront enfin expliquer
quelles économies précises
viendront compenser ces
dépenses nouvelles, tout en
réduisant les déficits.
Souhaitons qu’ils gardent
secrète une recettemiracle.
Sinon, le flou actuel n’aura
finalement été qu’un gros
mensonge par omission.

Des candidats « pirates »
à l’abordage de l’Assemblée
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Belfort
Le voleur de l’hôpital
arrêté en pneumologie
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Larivière
L’A36 bloquée de nuit
par trois poids lourds

K Suite à un accident impliquant trois poids lourds, l’A 36 a été
bloquée pendant plusieurs heures la nuit dernière.
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Sevenans
L’UTBM fêtera ses 50 ans
d’existence en octobre

K UTC, Ipsé, ENI, puis UTBM, l’université de technologie du Nord
Franche­Comté a bien évolué en cinquante ans…

Echecs : l’élite française
enchampionnatàBelfort

Le championnat de France par équipes a été lancé, hier après­midi, par Anatoli Karpov. La compétition va durer onze jours. EnRégion Photo Ph.P.
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Mortalitédepoissons :
la causeest identifiée

Un laboratoire de Neuchâtel a identifié la souche commune de contamination de la Loue, du Doubs et de la Sorne en Suisse. EnRégion Photo DR
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Besançon
Des voitures électriques
en location partagée

K Le parc de véhicules d’Autocité a augmenté de deux voitures
électriques Peugeot Ion, stationnées à Granvelle depuis hier.

P
ho
to

N
ic
ol
as

B
A
R
R
EA

U

EnBesançon

Besançon
Les chômeurs embauchés
sur le chantier du tram

K Les entreprises travaillant sur le chantier du tram embauchent
des personnes en insertion. Le chemin vers un CDI possible.

Haut­Doubs
L’invasion de campagnols
inquiète les agriculteurs

En24Heures

Deuxministres au
chevet de Trevest
POLITIQUE Pierre Moscovici, ministre de l’Économie, en campagne pour les législatives, et
Arnaud Montebourg, son homologue du Redressement productif, ont rencontré hier, aux
portesdel’usined’Étupes,lessalariésdusous­traitantmenacésdelicenciement. EnFrance­Monde

Nomination
Ununiversitairebisontin
devientconseiller
duPremierministre EnRégion

EconomiePlusieurs
candidatsà la
reprisedeGefco
filialedePSA EnFrance

Politique
AlainJoyandet
amide
Sarkozy:
dubillard
àtroisbandes?

L’ E S T R É P U B L I C A I N | V EN D R E D I 1 ER J U I N 2 0 1 2

24 HEURES E Aire Urbaine24 HEURES E Aire Urbaine

Faitsdivers

ChroniquePeugeot

Mathay

Le bloc béton chahuté par la crise
Confrontées à une baisse du pouvoir d’achat des
clients mais aussi à une rude concurrence des
secteurs de la brique et du bois, les entreprises du
béton cherchent à faire connaître leurs produits et à
les diversifier. Comme ici chez Gris Clair à Mathay.

Belfort

Chevaux de retour
Les chevaux étaient de retour au sommet de la
citadelle de Belfort, hier. Ils n’avaient cependant
rien à voir avec les unités militaires jadis
stationnées ici, mais illustraient la tenue au sous­sol
du championnat de France d’échecs. Lire en Région

Banvillars

Ca plane pourmoi !
Un plafond légèrement encombré par des nuages,
il n’en fallait pas plus pour ce planeur, contraint
d’atterrir dans un champ demais du GAEC Hainin
à Banvillars, mercredi à 17 h 45. Pas de dégât à
l’atterrissage, heureusement… Photo René PERRET

Faitsetméfaits
L’agresseur du bus jugé
en juin
Pays deMontbéliard.
L’hommede19 ans
interpellé samedi soir dans
un bus de la CTPMà
Audincourt est bien
l’agresseur de deux
contrôleurs de la compagnie,
tandis qu’un autre homme
avait profité de l’ouverture
des portes du bus pour
s’échapper. Le premier est
domicilié à Audincourt. Il a
été présenté hier au parquet
deMontbéliard. Face au
vice­procureur, l’agresseur
présumé s’est souvenu
d’avoir bu,mais de rien à
propos de l’agression. Les
images de la vidéo­
surveillance du bus lui ont
rafraîchi lamémoire. Il se
serait alors confondu en
excuses. Il a quitté la cité
judiciaire deMontbéliard
muni d’une convocation à
l’audience du 21 juin. Il a d’ici
là l’interdiction de fréquenter
les bus de la CTPM. Les
contrôleurs avaient été
blessés à l’œil et à une dent
en intervenant pour une
bagarre entre deux
personnes avinées à bord
d’un bus.
Mordu par un serpent
Giromagny.À18h40
mercredi, les pompiers de
Giromagny sont intervenus
au 4 place desMineurs, pour
un adolescent de 12 ans qui
venait de se fairemordre au
cou par un serpent.
Le jeune a été légèrement
blessé et transporté au
centre hospitalier.
L’histoire ne dit pas où se
sont passés les faits et s’il
s’agissait d’un serpent
« domestiqué » ou pas…

L’A36bloquée 5h
Unaccrochageentretroispoids
lourdsaentraînédesbouchons
surl’A36,de22h30à3h30dans
lasoiréedemercredi.

À 22 h 30, mercredi soir, un
routier d’origine tchèque,
qui circulait sur l’A36, dans
le sens Mulhouse­Belfort, a
connu un incident environ

1 km après le péage de Larivière.
L’un de ses pneus a éclaté, l’obligeant

à un freinage et une immobilisation
d’urgence.

Un semi­remorque espagnol, qui sui­
vait, a freiné pour tenter d’éviter le
camion. Il s’est mis en portefeuille, blo­
quant ainsi les deux voies de circula­
tion.

Un troisième poids lourd, français,
est arrivé juste après l’incident. Il s’est
déporté sur le côté pour éviter le ca­
mion espagnol et est venu percuter le
38 tonnes tchèque.

Les trois conducteurs n’ont été que
légèrement blessés, mais l’accident a
eu des conséquences de taille pour les
autres automobilistes.

Unbouchonde 4km

L’autoroute s’est retrouvée entière­
ment coupée en direction de Belfort,
bloquant tous les véhicules qui sui­
vaient, pris au piège.

Un bouchon s’est rapidement formé.
Au plus fort, il s’étirait sur 4 kilomètres.

Les pompiers sont intervenus pour
dégager les conducteurs. La gendar­
merie a mis en place une déviation
depuis Burnhaupt et le dépanneur
s’est attelé à dégager le camion espa­

gnol. Les services d’APRR ont égale­
ment été dépêchés sur l’accident.

À 1 h 15, la voie de gauche a enfin pu
être libérée, pour laisser passer les vé­
hicules au compte­gouttes.

L’A36 a été dégagée à 3 h 30. Le trafic
a alors pu reprendre normalement.

IsabellePETITLAURENT

K L’entrée de l’A36 coupée à Burnhaupt­le­Haut hier vers 1 h 30. Photo FZ

Université

L’UTBMprépare ses 50ans
Tout a commencé il y a cin­
quante ans, en 1962. « À cet­
te époque, il n’existait aucu­
ne structure de formation
d’ingénieurs sur le Nord
Franche­Comté », se rap­
pelle Christian Lagard, an­
cien élève de la 2e promo­
tion.

« Les industriels ont donc
décidé de se regrouper pour
former des professionnels.
Pendant deux ans, l’école a
été installée de façon illéga­
le (elle n’avait pas encore
reçu toutes les autorisa­
tions) au sein de Follereau. »

En 1962, la construction de
l’ENI, sur l’actuel technopô­
le, a débuté. « Il n’y avait
alors qu’une seule formation
d’électromécanicien et nous
étions trente­huit dans la
promotion. »

À Belfort, les premiers bâ­
timents ont été construits le
long du boulevard Anatole­
France, suivis par la maison
des élèves et le gymnase,
sept ans plus tard. « Au dé­
but, les étudiants logeaient
au Tonneau d’Or… »

L’ENI (École nationale
d’ingénieurs) s’est peu à peu
appropriée le technopôle, où
se trouvaient les anciens lo­
caux de Bull.

À Sevenans, la première
pierre a été posée en 1985.
En vingt­cinq ans, l’école a
changé quatre fo is de
nom : d’abord UTC (Uni­
versité de technologie de
Compiègne), annexe de la
grande sœur de l’Oise, elle
est devenue UTCS (UTC à
Sevenans), puis Ipsé en 1991
(Institut polytechnique de
Sevenans), avant de s’appe­
ler UTBM, en 1999, lors de la

fusion de l’ENI et l’Ipsé.
Aujourd’hui, l’UTBM est

sans conteste la plus impor­
tante école d’ingénieurs en­
tre Strasbourg et Lyon.

« Nous proposons cinq for­
mations diplômantes en cy­
cle initial, résume Pascal
Brochet, le directeur, et deux
en alternance. Une troisiè­
me ouvrira en septembre. »

L’UTBM a déjà formé 578
élèves et accueilli 2.700 étu­
diants. « L’objectif est d’at­
teindre 600 diplômés et
3.000 étudiants dans les cinq
ans », ajoute Pascal Brochet.

En cinquante ans, ce sont
11.500 jeunes ingénieurs qui
ont été formés dans le Terri­
toire de Belfort.

L’association des anciens
diplômés, Assidu, présidée
par Philippe Marceau, espè­
re en réunir un maximum
lors du 50e anniversaire, le
20 octobre. « Les premières
promos ont gardé le contact,
de même que celles d’après
1999. Nous aimerions re­
créer des liens avec les
autres… »

L’association des étudiants
participera également à la

fête. « Nous avons 1.000 ad­
hérents sur les 2.700 étu­
diants », précise Adrien Gi­
gon, vice­président. « Nous
allons en profiter pour pré­
senter les différents clubs,
d’autant qu’il en existe une
cinquantaine qui couvrent
tous les domaines : culturel,
artistique, technique, sans
oublier le club d’accueil des
étudiants étrangers… »

IsabellePETITLAURENT
W 50e anniversaire de l’UTBM le
20 octobre à Belfort. Plus
d’infos : www.assidu­utbm.fr ou
www.assidu­50­ans.fr ;
inscriptions à partir de juin.

K Devant le logo qui réunit depuis 1999 l’ENI et l’Ipsé, Adrien Gigon (Association des étudiants), Philippe
Marceau (Assidu), Christian Lagard (2e promotion) et Pascal Brochet (directeur).

Des jours chômés
etdesdéparts
Il ne fallait pas se faire d’il­
lusion. Ce sont bien 350 in­
térimaires qui vont quitter le
site de Sochaux dans les tou­
tes prochaines semaines.
Leur départ est programmé
pour le 15 juin. Mais pour
Bruno Lemerle, de la CGT, le
problème est « qu’aucune
mesure d’accompagnement
n’a été prise par la direction
du site », se désole­t­il. FO
met l’accent sur le projet de
centralisation « du service
paye » sur Paris. Trente sala­
riés de Sochaux seraient im­
pactés par cette réorganisa­
tion. Mais au­delà des
mutations, c’est surtout un
relais local qui disparaît.
« C’est la remise en cause de
l’accès à l’information pour
l’ensemble des salariés du
site », martèle Pascal Pa­

villard. CFTC, FO, CGT
prennent note de nouveaux
jours chômés. Ils sont pré­
vus pour la toute dernière
semaine de juin. Durant cet­
te semaine, le Système 1
(308) ne travaillera pas trois
jours. Le système 2 (3008,
5008, DS 5) sera lui en arrêt
quatre jours. Cette annonce
est la conséquence des bais­
ses des ventes. Du reste, une
baisse des cadences est déjà
programmée. Dès la mi­juin,
la cadence du Système 2
passe de 50 à 44 véhicules/
heure. Pour la CFTC, la
grande victime de ces arrêts
est bien sûr la DS 5 qui pour­
suit ses lancements dans
toute l’Europe. Un vrai pro­
blème auquel la direction
n’apporte pas de solution
estime le syndicat.

A.P.

Il fouillait les chambres
despatients à l’hôpital

Belfort.Certes, lesvoleursont
peu de scrupules. Mais celui­
ci n’a que faire de savoir que
ses victimes sont affaiblies par
une opération…

Depuis dimanche, plusieurs
vols, notamment d’argent li­
quide, ont été signalés au cen­
tre hospitalier de Belfort. Les
faits se sont répétés jusqu’à
mercredi. C’est finalement
parceque levoleuradécidéde
fouiller dans les sacs des ma­
mans qui venaient d’accou­
cher, à la maternité, qu’il a pu
être arrêté. Le service est en
effet équipé d’une vidéosur­
veillance et le visionnage de la

bande a permis aux agents de
sécurité de mettre un visage
sur le voleur. Lorsqu’ils l’ont
vu à nouveau errer dans les
couloirs de l’hôpital, mercredi
midi, ils ont prévenu la police.

L’homme de 22 ans,originai­
re de Danjoutin, a été inter­
pellé dans le service de pneu­
mologie. Il est déjà très
défavorablement connu des
forcesde l’ordreetsera jugéce
matin en comparution immé­
diate. Le commissariat a enre­
gistré deux plaintes, mais la
listedesvictimesestsansdou­
te plus longue.

I.P.

EmeuteauxBuis :
3 jeunes interpellés

Valentigney. Les policiers
sont physionomistes. Parmi
la trentaine de jeunes impli­
qués dans la guérilla urbaine
de vendredi soir à Valenti­
gney, 8 ont été identifiés.
Trois d’entre eux seraient les
auteurs de violences aggra­
vées. Plusieurs équipages du
commissariat central de
Montbéliard sont allés les
cueillir au réveil, hier matin,
dans le quartier des Buis. Ils
ont été présentés dans la soi­
rée au vice­procureur Lionel
Pascal qui a demandé leur
envoi en prison jusqu’à ce
mardi, date de leur jugement.

Pour le vice­procureur,
« l’épisode (de samedi) relève
de l’émeute ». Des policiers
qui se rendaient dans le
quartier pour interpeller un
homme signalé porteur
d’une arme en pleine rue
avaient essuyé des jets de
projectiles provenant d’ado­
lescents et de jeunes adultes
qui voulaient s’opposer à
l’arrestation. Les forces de
l’ordre avaient fait usage de
leur flash­ball et étaient par­
venues à exfiltrer l’individu.

Le commissariat central
était de nouveau sollicité
quelques minutes plus tard
pour protéger des pompiers
qui intervenaient sur un feu
de voiture. Pis, l’une de leurs
ambulances, qui secourait
une personne victime d’un

malaise cardiaque, avait éga­
lement été prise à partie.
Nouveau déploiement des
policiers de Montbéliard,
équipés cette fois comme des
CRS. Des pierres et des can­
nettes de bière avaient plu
sur les fonctionnaires, ainsi
qu’un panneau de signalisa­
tion (nos éditions de diman­
che). Personne n’avait été
blessé, aucun véhicule dé­
gradé. Des tirs de flash­ball
et des gaz lacrymogènes
avaient ramené le calme.

Un habitant des Buis, 24
ans, qui a tenté de s’opposer à
l’interpellation, reconnaît sa
participation aux faits, mais
nie avoir tenté de voler le
flash­ball d’un policier, ce
que soutiennent des fonc­
tionnaires. Les deux autres,
19 et 21 ans, aperçus avec des
projectiles à la main, recon­
naissent avoir été présents,
mais en simples spectateurs.

L’un est inconnu de la justi­
ce, les autres le sont pour des
délits mineurs. Les trois se­
ront jugés mardi en compa­
rut ion immédiate, une
audience lors de laquelle 8
policiers pourraient se cons­
tituer partie civile. Le juge
des libertés et de la détention
a ordonné hier soir le place­
ment de deux jeunes en dé­
tention provisoire, le troisiè­
me a été placé sous contrôle
judiciaire.

DamienBESSOT

Montbéliard

Des voisins encore plus proches
La 13e fête des voisins débute ce soir dans toute la
France. ÀMontbéliard, pas moins de 22 apéros et
repas sont organisés dans les quartiers. Ces
joyeux gueuletons sont l’occasion d’aller plus loin
que les simples salutations de rigueur. Photo ER

Cheznosvoisins
Cornemuses
jurassiennes
La fanfare de la police
cantonale jurassienne est
en plein essor, grâce
notamment à sa formation
permanente de
cornemuses unique en
Suisse. Le Pipes and drums
of Jura, qui a quadruplé sa
taille en un an en passant
de trois à douze membres,
est maintenant habillé d’un
uniforme digne des plus
prestigieux « military
tattoos ».

Le retour du cerf
Vingt ans après un
précédent, une femelle cerf
a été retrouvée morte du
côté de Glovelier. Un signe
avant­coureur du retour du
grand cervidé dans le Jura
suisse ? Du côté de l’office
de l’environnement, on
n’en tire aucune certitude,
tout en indiquant que cinq
à dix individus sont
observés chaque année
dans le canton. Pour le
président des chasseurs, un
recensement de la
population locale s’impose.

Arnaque au bitume
Une équipe de
goudronneurs anglophones
équipée de plusieurs
véhicules transite en ce
moment dans le canton du
Jura. Leur tactique :
convaincre les gens de
bitumer une allée ou une
placette avec un supposé
« fond de camion » à un
prix avantageux. Bien
entendu, ce n’est pas du
tout le cas et leur travail
est de qualité médiocre. Un
entrepreneur local, qui a
refusé de les fournir, met
en garde les particuliers.
Aucune autorisation n’a été
demandée au service
cantonal des arts et
métiers.


